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ï¿½dito 
 
 
 
 
 
Voici revenu le temps des vacances !  Seront-elles aussi bonnes pour 

la population qui a rï¿½servï¿½ son accueil, proposï¿½ ses sites tour isti-

ques, mis ï¿½ disposition ses richesses et infrastructures, que p our les 

vacanciers ?  Bonne question. 

La rï¿½ponse est sans doute du cï¿½tï¿½ du ï¿½ tourisme ï¿½quitable ï¿½, ï¿½ tou-

risme durable ï¿½... 

 

Derriï¿½re ï¿½ tourisme ï¿½quitable ï¿½ ou ï¿½ tourisme durable ï¿½, il y a  tout ce 

qui motive la commercialisation de produits ou services qui, no-

tamment, respectent les populations ï¿½ productrices ï¿½. 

 

Le ï¿½ Fair Trade ï¿½ ou ï¿½ commerce ï¿½quitable ï¿½ comme on dit, englo be 

autant les produits (comme ceux des Magasins du monde-Oxfam) 

que les services (les voyages par exemple). 

 

In fine, cï¿½est la promotion des valeurs de solidaritï¿½, d'interc ulturalitï¿½, 

de respect des peuples, etc., qui est recherchï¿½e. 

 

Toutes les valeurs progressistes oï¿½ la rencontre de l'ï¿½ autre ï¿½  doit se 

faire dans le respect mutuel, toutes ces dï¿½marches doivent ï¿½tre  va-

lorisï¿½es. 
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ʹ ʹ ʹ ï¿½dito  
 
 
 
 
 

Le tourisme ï¿½quitable ne se dï¿½finit pas par l'ï¿½galitï¿½ de budget  ï¿½ 

l'approche des vacances, mais par le fait que les personnes ayant la 

chance de faire du tourisme ne le fassent pas aux dï¿½pens de la po-

pulation visitï¿½e, de son cadre de vie, dans le respect de ses c outu-

mes culturelles et religieuses. 

 

Le voyage se doit dï ¿ ½ï ¿ ½tre un moyen privilï ¿ ½giï ¿ ½ de lien et de comprï¿½-

hension entre les peuples. Il doit permettre lï¿½ï¿½panouissement d u 

voyageur et de lï¿½accueillant tant sur les plans personnel, social, que 

culturel et ï¿½conomique. Les ressources financiï¿½res doivent prof iter 

ï¿½quitablement aux populations dï¿½accueil et contribuer au dï¿½velo p-

pement durable de leur territoire. 

 

Voilï¿½ quelques principes rï¿½affirmï¿½s. 

 

En cette pï¿½riode de vacances, ï¿½  BoomerangBoomerangBoomerangBoomerang ï¿½ a optï¿½ pour entrou-

vrir une rï¿½flexion sur ce dossier de circonstance. 

 

Bonne lecture & bonne rï¿½flexion ! 

 
Le Comitï ¿ ½  de rï ¿ ½daction.  
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 focus 
 
 

T o u r i s m e  ï ¿ ½ q u i t a b l eT o u r i s m e  ï ¿ ½ q u i t a b l eT o u r i s m e  ï ¿ ½ q u i t a b l eT o u r i s m e  ï ¿ ½ q u i t a b l e     ::::     
n e  p a s  v o y a g e r  i d i o tn e  p a s  v o y a g e r  i d i o tn e  p a s  v o y a g e r  i d i o tn e  p a s  v o y a g e r  i d i o t     

p a r  p a r  p a r  p a r  L a u r e n t  D ï ¿ ½ A l t o ï ¿ ½L a u r e n t  D ï ¿ ½ A l t o ï ¿ ½L a u r e n t  D ï ¿ ½ A l t o ï ¿ ½L a u r e n t  D ï ¿ ½ A l t o ï ¿ ½     
 
Si vous en avez assez des vacances en ï¿½ hï¿½tel-bï¿½ton-tout-confor t ï¿½, 
marre des tours operators qui vous prennent pour des veaux dï¿½cï¿½ -
rï¿½brï¿½s ; si vous ne pouvez plus supporter dï¿½ï¿½tre parquï¿½s dans u n 
village de vacances aux allures de forteresse contre la misï¿½re extï¿½-
rieure, alors, cet article est pour vous. 
En effet, depuis une dizaine dï¿½annï¿½es, plusieurs ONG ont dï¿½marr ï¿½ 
une rï¿½flexion visant ï¿½ promouvoir un autre tourisme. 
 
Le premier constat fut que cette activitï¿½ reprï¿½sentait le deuxi ï¿½me 
secteur ï¿½conomique pour les pays du Sud, juste aprï¿½s le sacro-s aint 
pï¿½trole. Lï¿½Organisation Mondiale du Tourisme estime que, chaque  
annï¿½e, prï¿½s de 600 millions de personnes quittent ainsi leurs f ron-
tiï¿½res. Une grande partie de celles-ci se dï¿½place ainsi des pay s ri-
ches vers les pays pauvres. 
Mais cette activitï¿½ gï¿½nï¿½re souvent bien plus de problï¿½mes quï¿½el le 
nï¿½apporte de devises pour les habitants des pays ï¿½ visitï¿½s ï¿½. C itons 
notamment : 

ǒ Salaire trï¿½s bas du personnel local. 

ǒ Dï¿½gï¿½ts ï¿½cologiques causï¿½s par les services standardisï¿½s du 
tourisme ï¿½ ï¿½ lï¿½occidentale ï¿½ (gaspillage de lï¿½eau, utilisation de 
pesticides pour les terrains de golfsï¿½). 

ǒ Rupture des ï¿½quilibres ï¿½conomiques et sociaux locaux. 

ǒ Montï¿½e des prix des denrï¿½es locales, ce qui rend ces derniï¿½res 
inaccessibles pour les populations du coin. 

ǒ Apparition de la prostitution enfantine, notamment dans cer-
tains pays dï¿½Asie (la Thaï¿½lande). 
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ʹ ʹ ʹ focus  
 
 

Face ï¿½ ce constat plutï¿½t sombre, une rï¿½flexion sï¿½est engagï¿½e au  
dï¿½but des annï¿½es ï¿½90 pour promouvoir un tourisme plus correct e t 
respectueux des populations locales, tout en favorisant lï¿½ï¿½chan ge 
entre le touriste et ces derniï¿½res. 
En 1995 a eu lieu une Confï¿½rence Mondiale sur le Tourisme Dura-
ble qui en a dï¿½fini les principes fondamentaux. Dans la foulï¿½e,  
lï¿½annï¿½e 2002 fut proclamï¿½e ï¿½ Annï¿½e internationale de 
lï¿½Ecotourisme ï¿½ par le Conseil Economique et Social des Nations 
Unies. 
 

ǒ  D ï ¿ ½ f i n i t i o n  e t  p r i n c i p e sD ï ¿ ½ f i n i t i o n  e t  p r i n c i p e sD ï ¿ ½ f i n i t i o n  e t  p r i n c i p e sD ï ¿ ½ f i n i t i o n  e t  p r i n c i p e s     
 
Ce tourisme diffï¿½rent pourrait se dï¿½finir comme ï¿½ Un ensemble 
dï¿½activitï¿½s et de services proposï¿½ par des opï¿½rateurs touristiq ues ï¿½ 
des voyageurs responsables et ï¿½laborï¿½ par les communautï¿½s 
dï¿½accueil autochtones (ou tout au moins en grande partie avec e l-
les). Ces communautï¿½s participent de faï¿½on prï¿½pondï¿½rante ï¿½ 
lï¿½ï ¿ ½volution de la dï¿½finition de ces activitï¿½s (possibilitï¿½ de l es modi-
fier, de les rï¿½orienter, de les arrï¿½ter). 
Elles participent aussi ï¿½ leur gestion continue de faï¿½on signif icative 
(en limitant au maximum les intermï¿½diaires nï¿½adhï¿½rant pas ï¿½ ces  
principes de tourisme ï¿½quitable). 
Les bï¿½nï¿½fices sociaux, culturels et financiers de ces activitï¿½s  doi-
vent ï¿½tre perï¿½us en grande partie localement et ï¿½quitablement p ar-
tagï¿½s entre les membres de la population autochtone. ï¿½ (1) 
 
Pas besoin dï¿½avoir une Maï¿½trise en tourisme pour comprendre que 
cette nouvelle approche nï¿½cessite une part active ï¿½ la fois du voya-
geur lui-mï¿½me et des organisateurs touristiques. 
 

                                                
(1)  Tirï¿½ de la Charte du tourisme ï¿½quitable.  
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ʹ ʹ ʹ focus 

 
 
Le voyageur qui opte pour cette forme responsable de dï¿½couverte  
prend donc conscience que son acte touristique peut ï¿½tre soit b ï¿½-
nï¿½fique, soit facteur de dï¿½stabilisation. Cï¿½est dï¿½ailleurs lï¿½ u ne des 
difficultï¿½s de la promotion du tourisme ï¿½quitable (2) : ï¿½ la diffï¿½rence 
dï¿½un bien inclus dans le commerce ï¿½quitable (le cafï¿½ par exempl e), 
le tourisme constitue un bien intangible ; par consï¿½quent, il e st 
plus difficile dï¿½en assurer un suivi.  
De plus, il nï¿½est pas toujours aisï¿½ de saisir les nuances qui p euvent 
exister entre les diffï¿½rentes offres alternatives en la ma-
tiï¿½re (tourisme alternatif, intï¿½grï¿½, solidaire, durable, ï¿½cotou -
rismeï¿½). 
 
Autre problï¿½me : il nï¿½existe pas, actuellement, dï¿½organisme ind ï¿½-
pendant pouvant ï¿½ labelliser ï¿½ une entreprise pratiquant ce tou -
risme ï¿½quitable. Ce sont donc les agences elles-mï¿½mes qui 
sï¿½autoproclament.   
 
Malgrï¿½ tout,  lï¿½idï¿½e commence ï¿½ faire son chemin. De plus en pl us 
dï¿½opï¿½rateurs europï¿½ens proposent de voyager ï¿½ autrement ï¿½ (voir  
plus loin). Et des actions concrï¿½tes voient le jour : 

ǒ Croqï¿½Nature qui organise des randonnï¿½es ï¿½ travers le Mali, le 
Niger et lï¿½Algï¿½rie, reverse 6% de son chiffre dï¿½affaires ï¿½ des ï¿½u-
vres locales (ï¿½coles, puits, centres de santï¿½ï¿½). 

ǒ La ï¿½ Route des Sens ï¿½ qui organise un circuit au Maroc et dont 15 
ï¿½ 20% du chiffre dï¿½affaires sont investis dans le dï¿½veloppement  
local. 

 

                                                
(2)  Voir ï¿½ ce sujet Dora Valayer, ï¿½ Tourisme ï¿½quitable, fiction ou rï¿½alitï¿½ ? ï¿½ - 

Juin 2003.  
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ʹ ʹ ʹ focus 

 
 
Les voyageurs des pays dï¿½veloppï¿½s prennent aussi peu ï¿½ peu 
conscience du problï¿½me que peuvent poser leurs pratiques touris -
tiques ï¿½ classiques ï¿½. Un sondage paru en 1999 dans ï¿½ lï¿½Echo to uris-
tique ï¿½ indique que prï¿½s de la moitiï¿½ des Franï¿½ais interviewï¿½s se 
dï¿½clarent thï¿½oriquement dï¿½accord  pour consommer des voyages 
garantis ï¿½thiques (3). 
 
Terminons ce rapide tour dï¿½horizon en rappelant que cette appro-
che innovante permet aussi de rencontrer les populations locales, 
sans cette barriï¿½re que constitue lï¿½inï¿½galitï¿½ ï¿½conomique. 
Cependant, cette dï¿½marche implique de repenser entiï¿½rement son 
comportement de touriste-consommateur. A partir de lï¿½, lï¿½horizo n 
sï¿½ï¿½largit et le visiteur peut, par exemple, se dï¿½faire de ses p rï¿½jugï¿½s 
vis-ï¿½-vis des populations locales ou encore sï¿½intï¿½resser ï¿½ la p oliti-
que et la culture du pays. 
Une maniï¿½re de se sentir un peu plus ï¿½ citoyen du monde ï¿½. 
 

ǒ  Q u e l q u e s  a d r e s s e s  u t i l e sQ u e l q u e s  a d r e s s e s  u t i l e sQ u e l q u e s  a d r e s s e s  u t i l e sQ u e l q u e s  a d r e s s e s  u t i l e s     
 
www.eco-tour.org qui propose des adresses dï¿½hï¿½bergement par-
tout dans le monde. 

Mandala Tour propose notamment des rï¿½seaux de fermes bios en 
Sicile.  www.mandala-tour.com ï¿½ Tï¿½l. : 02/532 36 86. 

Croqï¿½Nature (voir aussi supra) organise des randonnï¿½es et des e xpï¿½-
ditions dans le dï¿½sert.   www.croqnature.com 

ASBL Sens Inverse qui propose de voyager autrement vers 23 desti-
nations  (notamment Madagascar, lï¿½Equateur, la Biï¿½lorussie...).  
www.sensinverse.com ï¿½ Tï¿½l. : 0476/83 05 70.  

                                                
(3) In ï ¿ ½ Le tourisme ï ¿ ½quitable ï ¿ ½, Franï ¿ ½oise El Alaoui - Mï ¿ ½moire de Master - 

Ecole Supï¿½rieure de Gestion - Paris - 1999 - 1.  
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ʹ ʹ ʹ focus 

 
 
ǒ  V o y a g e  ( ï ¿ ½ q u i t a b l e )  a u  p a y s  D o g o nV o y a g e  ( ï ¿ ½ q u i t a b l e )  a u  p a y s  D o g o nV o y a g e  ( ï ¿ ½ q u i t a b l e )  a u  p a y s  D o g o nV o y a g e  ( ï ¿ ½ q u i t a b l e )  a u  p a y s  D o g o n     (((( 4444))))     
 
Les villages Dogon du Mali sont depuis quelques annï¿½es lï¿½objet de 
visites touristiques de plus en plus assidues. Ainsi, plus de 12.000 
personnes viennent visiter ces zones. Ici, on tente de trouver un 
mode touristique qui respecte ï¿½ la fois les Dogons et leur cult ure si 
particuliï¿½re et la juste rï¿½partition de lï¿½apport financier gï¿½nï¿½ rï¿½ par 
les visiteurs. 
 
Dans cette rï¿½gion, oï¿½ plus de 70% de la population vit sous le seuil 
de pauvretï¿½, lï¿½afflux financier gï¿½nï¿½rï¿½ par le tourisme demeure non 
nï¿½gligeable. 
En fait, plusieurs agences spï¿½cialisï¿½es travaillent avec les gu ides 
locaux. Les recettes sont distribuï¿½es sur place, dans les villa ges. 
 
Autre impact positif, la construction de puits et dï¿½ï¿½coles grï¿½c e ï¿½ 
lï¿½argent des touristes. Un ï¿½lï¿½ment majeur dans une contrï¿½e oï¿½ 
lï¿½eau est une denrï¿½e rare. 
 
Ceci dit, lï¿½ï¿½quilibre demeure fragile et certains tours operato rs, 
moins soucieux dï¿½ï¿½thique, lorgnent dï¿½jï¿½ sur ces rï¿½gions pour y 
construire des immeubles modernes, avec tout ce que cela impli-
que en termes de bouleversements sociaux, ï¿½cologiques et ï¿½co-
nomiques. 
 
 
 
 

                                                
(4) Ce petit article est un rï¿½sumï¿½ du texte de Pascal Canfin, mis e n ligne le 

29 dï¿½cembre 2003 sur le site www.novethic . f r  
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
ǒ  D e s  d ï ¿ ½ g ï ¿ ½ t s  p a r t o u tD e s  d ï ¿ ½ g ï ¿ ½ t s  p a r t o u tD e s  d ï ¿ ½ g ï ¿ ½ t s  p a r t o u tD e s  d ï ¿ ½ g ï ¿ ½ t s  p a r t o u t     
 
Dï¿½ores et dï¿½jï¿½, les pratiques liï¿½es au tourisme de masse ont oc ca-
sionnï¿½ pas mal de dï¿½gï¿½ts aux quatre coins du monde. 
 
ǒ A Djerba (au sud de la Tunisie), les constructions dï¿½hï¿½tels ont  

grignotï¿½ les terres agricoles ï¿½ un point tel que lï¿½ï¿½le ne produ it plus 
que 10% de couverture de ses besoins alimentaires. 

 
ǒ Au Belize, 90% de lï¿½ensemble du dï¿½veloppement cï¿½tier du pays 

est entre des mains ï¿½trangï¿½res. Autrement dit, les ï¿½ locaux ï¿½ n e 
ramassent que les miettes via des emplois sous-payï¿½s.  

 
ǒ Les dï¿½gï¿½ts causï¿½s ï¿½ lï¿½identitï¿½ culturelle des pays visitï¿½s (env a-

his ?) sont ï¿½galement considï¿½rables. A Hawaï¿½, des cimetiï¿½res 
traditionnels ont tout simplement ï¿½tï¿½ rasï¿½s au profit de la con s-
truction de complexes touristiques. 

 
 
Enfin, comment ne pas sï¿½inquiï¿½ter de lï¿½augmentation anarchique du 
trafic aï¿½rien qui, en 2015, sera responsable de la moitiï¿½ de la  des-
truction annuelle de la couche dï¿½ozone. 
 
A mï¿½diterï¿½ (5) 
 
 

                                                
(5) Ces exemples sont tirï¿½s de lï¿½article de Sauveur Fernandez ï¿½ Eco tou-

risme : ï¿½ la rencontre de lï¿½autre ï¿½, publiï¿½ le 15 juillet 2001 sur le site 
www.econovateur.com  
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 

EEEE l e c t i o n s  s o c i a l e sl e c t i o n s  s o c i a l e sl e c t i o n s  s o c i a l e sl e c t i o n s  s o c i a l e s     :  l:  l:  l:  l a  d ï ¿ ½ m o c r a t i ea  d ï ¿ ½ m o c r a t i ea  d ï ¿ ½ m o c r a t i ea  d ï ¿ ½ m o c r a t i e     
ï ¿ ½ c o n o m i q u e  e t  sï ¿ ½ c o n o m i q u e  e t  sï ¿ ½ c o n o m i q u e  e t  sï ¿ ½ c o n o m i q u e  e t  s oooo c i a l e ,  ï ¿ ½ a  m a r c h ec i a l e ,  ï ¿ ½ a  m a r c h ec i a l e ,  ï ¿ ½ a  m a r c h ec i a l e ,  ï ¿ ½ a  m a r c h e     !!!!     

p a r  p a r  p a r  p a r  D a n i e l  R i c h a r dD a n i e l  R i c h a r dD a n i e l  R i c h a r dD a n i e l  R i c h a r d     
 
La participation aux ï¿½lections sociales est libre. Le vote nï¿½es t pas La participation aux ï¿½lections sociales est libre. Le vote nï¿½es t pas La participation aux ï¿½lections sociales est libre. Le vote nï¿½es t pas La participation aux ï¿½lections sociales est libre. Le vote nï¿½es t pas 
obligatoire. Prï¿½s de 80% des travailleurs qui en ont eu la poss ibilitï¿½ obligatoire. Prï¿½s de 80% des travailleurs qui en ont eu la poss ibilitï¿½ obligatoire. Prï¿½s de 80% des travailleurs qui en ont eu la poss ibilitï¿½ obligatoire. Prï¿½s de 80% des travailleurs qui en ont eu la poss ibilitï¿½ 
ont exercï¿½ ce droit en mai dernier. Cï¿½est un score apprï¿½ciable au ont exercï¿½ ce droit en mai dernier. Cï¿½est un score apprï¿½ciable au ont exercï¿½ ce droit en mai dernier. Cï¿½est un score apprï¿½ciable au ont exercï¿½ ce droit en mai dernier. Cï¿½est un score apprï¿½ciable au 
regard des abstentions dans ceregard des abstentions dans ceregard des abstentions dans ceregard des abstentions dans certains scrutins politiques. La dï¿½ mrtains scrutins politiques. La dï¿½mrtains scrutins politiques. La dï¿½mrtains scrutins politiques. La dï¿½mo-o-o-o-
cratie ï¿½conomique et sociale, ï¿½a marchecratie ï¿½conomique et sociale, ï¿½a marchecratie ï¿½conomique et sociale, ï¿½a marchecratie ï¿½conomique et sociale, ï¿½a marche    ! ! ! !     
ï¿½ Lï¿½ oï¿½ elle existe. En Wallonie, une grande majoritï¿½ des trava iï¿½ Lï¿½ oï¿½ elle existe. En Wallonie, une grande majoritï¿½ des trava iï¿½ Lï¿½ oï¿½ elle existe. En Wallonie, une grande majoritï¿½ des trava iï¿½ Lï¿½ oï¿½ elle existe. En Wallonie, une grande majoritï¿½ des trava il-l-l-l-
leurs sont occupï¿½s dans des entreprises pour lesquelles la loi leurs sont occupï¿½s dans des entreprises pour lesquelles la loi leurs sont occupï¿½s dans des entreprises pour lesquelles la loi leurs sont occupï¿½s dans des entreprises pour lesquelles la loi 
nï¿½impose pas lï¿½organisation dï¿½ï¿½lections. Il faut enï¿½impose pas lï¿½organisation dï¿½ï¿½lections. Il faut enï¿½impose pas lï¿½organisation dï¿½ï¿½lections. Il faut enï¿½impose pas lï¿½organisation dï¿½ï¿½lections. Il faut en consï¿½quence  n consï¿½quence n consï¿½quence n consï¿½quence 
abaisser les seuils des reprï¿½sentations syndicales. Comme cï¿½est  le abaisser les seuils des reprï¿½sentations syndicales. Comme cï¿½est  le abaisser les seuils des reprï¿½sentations syndicales. Comme cï¿½est  le abaisser les seuils des reprï¿½sentations syndicales. Comme cï¿½est  le 
cas chez de nombreux voisinscas chez de nombreux voisinscas chez de nombreux voisinscas chez de nombreux voisins. 
 
En un quart de siï¿½cle, la sociï¿½tï¿½ sï¿½est transformï¿½e en profonde ur. La 
rï¿½volution technologique, lï¿½arrivï¿½e massive des femmes sur le m ar-
chï¿½ du travail ou lï¿½explosion du chï¿½mage permettent, entre autr es 
rï¿½vï¿½lateurs, de mesurer lï¿½ampleur des bouleversements. La montï¿½ e 
en puissance dï¿½une idï¿½ologie de lï¿½individualisme, parallï¿½le ï¿½ 
lï¿½effondrement des reprï¿½sentations collectives, en a aussi modi fiï¿½ 
lï¿½image et la perception. 
Pourtant, des rï¿½alitï¿½s dï¿½terminantes nï¿½ont guï¿½re changï¿½ et cont i-
nuent de structurer la vie sociale. 
La nï¿½cessitï¿½ de travailler, pour ceux qui ne sont pas nï¿½s fortu nï¿½s, 
reste sinon une condition indispensable de lï¿½existence au moins le 
plus puissant facteur dï¿½intï¿½gration. Demeure ï¿½galement inaltï¿½rï¿½  le 
conflit dï¿½intï¿½rï¿½ts fondamental entre celui qui recherche du bou lot 
contre une rï¿½munï¿½ration qui lui permette de vivre dans la digni tï¿½ et 
celui qui en propose et dont les motivations sont trï¿½s diffï¿½ren tes. 
Lï¿½actualitï¿½ des dï¿½bats sur les coï¿½ts du travail le rappelle aux  dis-
traits. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
Cette contradiction continue donc de traverser le monde du travail, 
de le dominer et de traduire une relation de pouvoir entre travail-
leurs et employeurs. Mï¿½me si elle marque moins un air du temps 
dominï¿½ par la ï¿½ pensï¿½e unique ï¿½ qui voit dans les rï¿½gles de 
lï¿½ï¿½conomie de marchï¿½ un indï¿½passable horizon. ï¿½ Il nï¿½y a pas 
dï¿½alternative ï¿½, voilï¿½ synthï¿½tisï¿½ le programme du libï¿½ralisme m o-
derne, le capitalisme de toujours. 
Il sï¿½est donnï¿½ le monde pour frontiï¿½re mais une rï¿½sistance naï¿½t  de 
ses consï¿½quences dramatiques sur la vie des gens. En proclamant  
que ï¿½ Dï¿½autres mondes sont possibles ï¿½, elle entend rendre des pers-
pectives, un avenir acceptable. La nouvelle dimension internationale 
du pouvoir ï¿½conomique creuse, en effet, les inï¿½galitï¿½s entre le  nord 
et le sud de la planï¿½te comme au sein mï¿½me des sociï¿½tï¿½s du nord  
et du sud. Chez nous, elle met en cause un modï¿½le social nï¿½goci ï¿½ au 
sortir de la seconde guerre mondiale. 
 
Cï¿½est dans ce contexte que sï¿½inscrivent des ï¿½lections sociales dont 
les enjeux sont, bien sï¿½r, dï¿½abord liï¿½s aux rï¿½alitï¿½s des entrep rises de 
plus de 50 travailleurs oï¿½ elles se dï¿½roulent. 
 
ï¿½ Nous vivons dans des dï¿½mocraties de marchï¿½ plutï¿½t que dans des 
ï¿½conomies de marchï¿½, explique Jean-Paul Fitoussi (6). Dans cette 
caractï¿½risation du systï¿½me qui nous rï¿½git, chaque mot est impor -
tant, car chacun dï¿½finit un principe dï¿½organisation diffï¿½rent. Dï¿½un 
cï¿½tï¿½ le marchï¿½ rï¿½gi par le principe du suffrage censitaire ï¿½ un  euro, 
une voix. Et de lï¿½autre, la dï¿½mocratie rï¿½gie par le suffrage un iversel ï¿½ 
une femme, un homme, une voix ï¿½ (ï¿½) Notre systï¿½me procï¿½de ainsi  
dï¿½une tension entre deux principes, lï¿½individualisme et lï¿½inï¿½ga litï¿½, 
dï¿½une part ; de lï¿½autre, lï¿½espace public et lï¿½ï¿½galitï¿½, ce qui o blige ï¿½ la 
recherche permanente dï¿½un ï¿½entre-deuxï¿½, dï¿½un compromis. ï¿½ 

                                                
(6) ï¿½ La dï¿½mocratie et le marchï¿½ ï¿½, Grasset, Nouveau collï¿½ge de phi losophie, 

2004. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
ǒ  U n e  p l a c e  d e  p r e m i e r  r a n gU n e  p l a c e  d e  p r e m i e r  r a n gU n e  p l a c e  d e  p r e m i e r  r a n gU n e  p l a c e  d e  p r e m i e r  r a n g     

p o u r  l a  B e l g i q u e ï ¿ ½p o u r  l a  B e l g i q u e ï ¿ ½p o u r  l a  B e l g i q u e ï ¿ ½p o u r  l a  B e l g i q u e ï ¿ ½     
 
Ce compromis nï¿½est pas tombï¿½ du ciel, pas plus quï¿½il nï¿½est le f ruit du 
hasard comme lï¿½absence dï¿½un enseignement de lï¿½histoire sociale 
belge le laisserait penser. Il a ï¿½tï¿½, au sortir de la seconde g uerre 
mondiale, le rï¿½sultat dï¿½une nï¿½cessitï¿½ dictï¿½e par un rapport de force 
dans la sociï¿½tï¿½. 
Le conflit avait quasi replongï¿½ la classe ouvriï¿½re dans des mï¿½c anis-
mes de paupï¿½risation dont le combat syndical lï¿½avait sortie au dï¿½but 
du siï¿½cle. Rï¿½unis dans la clandestinitï¿½ sous la prï¿½sidence du d irec-
teur gï¿½nï¿½ral du ministï¿½re de la Prï¿½voyance sociale, Henri Fuss,  des 
reprï¿½sentants des patrons et des syndicats vont conclure un ï¿½ P rojet 
dï¿½accord de solidaritï¿½ sociale ï¿½ dont le 60 e anniversaire mï¿½riterait 
dï¿½ï¿½tre dignement cï¿½lï¿½brï¿½. 
Il sï¿½agissait de demander au gouvernement ï¿½ de prendre, dï¿½s le re-
tour du pays ï¿½ lï¿½indï¿½pendance, une sï¿½rie de mesures dï¿½urgence p ro-
pres ï¿½ rï¿½parer les misï¿½res subies pendant lï¿½occupation par la g rande 
masse des travailleurs salariï¿½s. (ï¿½) Ces mesures visent le rï¿½gi me 
des salaires, lï¿½institution dï¿½un systï¿½me complet de sï¿½curitï¿½ so ciale 
reposant sur la solidaritï¿½ nationale et la restauration ou 
lï¿½instauration de mï¿½thodes de collaboration paritaire entre org anisa-
tions dï¿½employeurs et organisations de travailleurs ï¿½ .(7) 

Le Rapport au Rï¿½gent, qui a prï¿½cï¿½dï¿½ lï¿½arrï¿½tï¿½ loi du 28 dï¿½cembre  
1944 sur la sï¿½curitï¿½ sociale des travailleurs salariï¿½s, mï¿½rite un dï¿½-
tour. Il prï¿½cisait des orientations politiques pour le moins am bitieu-
ses : ï¿½ Dans le mouvement gï¿½nï¿½ral qui porte les nations dï¿½mocrati-
ques ï¿½ rï¿½partir plus justement les fruits du travail commun, la  Belgi-
que tient ï¿½ garder une place de premier rang. ï¿½   

                                                
(7) ï¿½ 50 ans de sï¿½curitï¿½ socialeï¿½ Et aprï¿½s ï¿½, Volume 1 ï¿½ La sï¿½curit ï¿½ sociale : 

reflets de la sociï¿½tï¿½ ï¿½, Bruylant, 1995. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
ǒ  U n e  c o n c e r t a t i o n  s o c i a l e  a r t i c u l ï ¿ ½ eU n e  c o n c e r t a t i o n  s o c i a l e  a r t i c u l ï ¿ ½ eU n e  c o n c e r t a t i o n  s o c i a l e  a r t i c u l ï ¿ ½ eU n e  c o n c e r t a t i o n  s o c i a l e  a r t i c u l ï ¿ ½ e     
 
Au plan interprofessionnel, la loi a concrï¿½tisï¿½ cet engagement en 
crï¿½ant le Conseil national du travail oï¿½ se nï¿½gocient des Conve n-
tions collectives de travail qui ont une force lï¿½gale. Avec le Conseil 
central de lï¿½ï¿½conomie, le CNT constitue la coupole fï¿½dï¿½rale dï¿½u ne 
structure de concertation sociale. 
 
Les politiques rï¿½gionales sont examinï¿½es dans des organismes ho -
mologues (le Conseil ï¿½conomique et social de la Rï¿½gion wallonne , 
le Sociaal economische Raad van Vlaanderen et le Conseil ï¿½cono-
mique et social de la Rï ¿ ½gion de Bruxelles-Capitale). La dï ¿ ½mocra tie 
ï¿½conomique et sociale sï¿½exprime ï¿½galement dans la nï¿½gociation, 
tous les deux ans en principe, dï¿½un accord interprofessionnel prï¿½pa-
rï¿½ au sein dï¿½un ï¿½ groupe des dix ï¿½ qui entretient des relations  direc-
tes avec le gouvernement. 
 
Au niveau des secteurs, au sein des Commissions paritaires, pa-
trons et syndicats ont lï¿½occasion de nï¿½gocier des Conventions c ol-
lectives de travail qui fixent, notamment, les conditions (minimales) 
de rï¿½munï¿½ration et de travail pour lï¿½ensemble des travailleurs du 
secteur. 
 
Dans les entreprises, lï¿½exercice de la dï¿½mocratie relï¿½ve de tro is or-
ganes aux pouvoirs distincts : 

ǒ La dï ¿ ½ l ï ¿ ½ gat ion syndicaledï ¿ ½ l ï ¿ ½ gat ion syndicaledï ¿ ½ l ï ¿ ½ gat ion syndicaledï ¿ ½ l ï ¿ ½ gat ion syndicale , dont la CCT nï¿½5 dï¿½finit le statut, y 
reprï¿½sente lï¿½organe de nï¿½gociation. 

ǒ Dans les entreprises de plus de 50 travailleurs, un Comit ï ¿ ½  pour Comit ï ¿ ½  pour Comit ï ¿ ½  pour Comit ï ¿ ½  pour 
la  pr ï ¿ ½ vent ion et  la  protect ion au t ravai lla  pr ï ¿ ½ vent ion et  la  protect ion au t ravai lla  pr ï ¿ ½ vent ion et  la  protect ion au t ravai lla  pr ï ¿ ½ vent ion et  la  protect ion au t ravai l  (CPPT), compo-
sï¿½ paritairement, met ï¿½ son ordre du jour les questions liï¿½es ï¿½  
lï¿½environnement, ï¿½ la sï¿½curitï¿½, ï¿½ la prï¿½vention du stress et de s 
maladies professionnelles. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 

Il supervise ï¿½galement lï¿½action des conseillers en prï¿½ventions.  

ǒ Dans les entreprises de plus de 100 travailleurs, un Consei l  Consei l  Consei l  Consei l  
d ï ¿ ½ entreprisedï ¿ ½ entreprisedï ¿ ½ entreprisedï ¿ ½ entreprise, ï¿½galement composï¿½ paritairement, ï¿½tablit le rï¿½-
glement de travail, dï¿½bat des ï¿½volutions ï¿½conomiques auxquel-
les la sociï¿½tï¿½ doit faire face, dï¿½signe le rï¿½viseur et fixe la date 
des congï¿½s annuels. 
Il a essentiellement des compï¿½tences dï¿½information pour tout ce  
qui relï¿½ve de lï¿½organisation du travail, des politiques dï¿½emplo i et 
de formation. 

 
Sous lï¿½ï¿½gide du ministï¿½re de lï¿½Emploi et du Travail, des ï¿½lecti ons 
sont organisï¿½es, tous les quatre ans thï¿½oriquement, pour dï¿½sign er 
les reprï¿½sentants des travailleurs dans les CPPT et dans les CE . Les 
reprï¿½sentants des employeurs ne sont ï¿½videmment jamais ï¿½lus. 
 

ǒ  U nU nU nU n eeee  d ï ¿ ½ m o c r d ï ¿ ½ m o c r d ï ¿ ½ m o c r d ï ¿ ½ m o c r a t i e  i n a c h e v ï ¿ ½ ea t i e  i n a c h e v ï ¿ ½ ea t i e  i n a c h e v ï ¿ ½ ea t i e  i n a c h e v ï ¿ ½ e     
 
Lï¿½existence de seuil (nombre de travailleurs minimal) pour 
lï¿½organisation dï¿½ï¿½lections sociales dans les entreprises fixe l a limite 
de lï¿½expression dï¿½mocratique que reprï¿½sente lï¿½organisation des 
ï¿½lections sociales. 
 
Ainsi, en Belgique, un travailleur sur deux nï¿½a pas accï¿½s aux u rnes 
pour la seule raison que son entreprise compte moins de 50 travail-
leurs. Les organisations syndicales se heurtent au blocage des em-
ployeurs (singuliï¿½rement ceux des Classes moyennes) qui combat-
tent mï¿½me la prï¿½sence syndicale dans les PME. La lï¿½gislation eu ro-
pï¿½enne sur le droit ï¿½ lï¿½information imposera dans les prochaine s 
annï¿½es de nouvelles modalitï¿½s ï¿½ destination des travailleurs de s 
entreprises de plus de 20 travailleurs. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
La FGTB revendique la mise en place de mï ¿ ½canismes originaux de 
concertation garantissant ï¿½ ces travailleurs un accï¿½s ï¿½ la dï¿½mo cra-
tie ï¿½conomique et sociale. 
 
Il convient encore de prï¿½ciser que, pour dï¿½autres raisons, la p lupart 
des travailleurs du secteur public (plus de 300.000 travailleurs) ne 
participent pas aux ï¿½lections sociales. Dï¿½autres modalitï¿½s du d ialo-
gue social sont nï¿½anmoins en vigueur et une structure de concer ta-
tion sociale fonctionne avec les pouvoirs publics qui sont ici em-
ployeurs. 
 
En Wallonie, 556.000 salariï¿½s sont occupï¿½s dans le secteur priv ï¿½. 
Aux derniers scrutins organisï¿½s au mois de mai dernier, seuleme nt 
31% (173.140 travailleurs) dï¿½entre eux ont pu participï¿½ au scru tin 
pour constituer 520 CE. Et 38% (216.206 travailleurs) pour consti-
tuer 1.034 CPPT. 
 
Un certain nombre de commentateurs apprï¿½hendent les rï¿½sultats 
des ï¿½lections sociales comme une mesure de la reprï¿½sentativitï¿½ des 
syndicats. Cette approche est appuyï¿½e par une campagne de com-
munication de la CSC, premier syndicat belge, et dont les scores 
sont en rï¿½guliï¿½re progression depuis la guerre. Les syndicats c hrï¿½-
tiens font de la premiï¿½re place en Wallonie un enjeu du scrutin . 
Cette vision est trompeuse et fondï¿½e sur des bases tronquï¿½es. 
 
Pour la FGTB wallonne, la portï¿½e des ï¿½lections sociales relï¿½ve,  pour 
lï¿½essentiel, de la dï¿½mocratie interne aux entreprises oï¿½ elles sont 
organisï¿½es et, partiellement, dï¿½un rapport de force qui sï¿½ï¿½tabl it dans 
les secteurs. Mesurent-elles la reprï¿½sentativitï¿½ rï¿½elle des org anisa-
tions interprofessionnelles ? On peut en douter compte tenu du fai-
ble pourcentage de travailleurs qui y ont accï¿½s. 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
De plus, on distingue dans les rï¿½sultats prï¿½sentï¿½s officielleme nt un 
secteur marchand et un secteur non-marchand. Fusionner 
lï¿½ensemble des rï¿½sultats est une absurditï¿½. En effet, le secteu r non-
marchand est dominï¿½ par des ï¿½coles qui relï¿½vent de lï¿½enseigneme nt 
libre et par des hï¿½pitaux relevant de Caritas catholica. Or, ni  les ï¿½co-
les ni les hï¿½pitaux publics (oï¿½ la pï¿½nï¿½tration de la CSC est fa ible) 
nï¿½organisent de scrutin. Seuls les rï¿½sultats du secteur marchan d (oï¿½ 
la FGTB rï¿½alise toujours un score de plus de 52%) pourraient ï¿½t re 
pertinents pour mesurer une reprï¿½sentativitï¿½ des organisations syn-
dicales. 
 
Par ailleurs, il convient de sï¿½interroger sur la signification prï¿½cise des 
fluctuations des rï¿½sultats dans le temps, compte tenu de 
lï¿½importance de la restructuration que connaï¿½t, en quatre ans, le tis-
su ï¿½conomiqueï¿½ 
 
Dï¿½autres critï¿½res permettent dï¿½approcher plus finement la rï¿½ali tï¿½ de 
la reprï¿½sentation syndicale en Wallonie. Dï¿½une part, la moyenne  des 
effectifs de la FGTB wallonne pour lï¿½annï¿½e 2002 ï¿½tait de plus d e 
500.000 affiliï¿½s. Soit quelque 100.000 de plus que les rï¿½gional es 
wallonnes de la CSC. Le Crisp (8) indique du reste : ï¿½ La FGTB vient en 
tï¿½te dans toutes les provinces wallonnes et mï¿½me trï¿½s largement  
dans les provinces de Liï¿½ge et de Hainaut ï¿½ (p.13). 
 
Par ailleurs, sur plus de 4 millions de dossiers ï¿½ chï¿½mage ï¿½ tr aitï¿½s en 
2001 pour la Wallonie, 48,63% lï¿½ont ï¿½tï¿½ par la FGTB, 35,76% par  la 
CSC, 3,83% par la CGSLB et 11,77% par la CAPAC.  
 

                                                
(8)  ï¿½ Implantation syndicale et aux de syndicalisation (1992-2000) ï¿½, Etienne 

Arcq, Magali Aussems, CH 1781, CRISP 
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ʹ ʹ ʹ focus 
 
 
Ce qui permet ï¿½ la FGTB wallonne de revendiquer la place de pre -
mier syndicat de Wallonie. Mais ce qui nï¿½a que peu dï¿½importance, 
au-delï¿½ des politiques de communication des organisations syndi ca-
les. 
 
Dans la dï¿½mocratie ï¿½conomique sociale, qui ne fonctionne pas su r 
les mï¿½mes ressorts que les ï¿½lections politiques, cï¿½est moins le  score 
dï¿½une ï¿½lection qui dï¿½termine lï¿½importance dï¿½un acteur que sa ca pa-
citï¿½ ï¿½ crï¿½er un rapport de force face au monde des employeurs o u ï¿½ 
celui des dï¿½cideurs politiques. Et cï¿½est sur le terrain quï¿½il s e me-
sureï¿½ 
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ï¿½ voir, ï¿½ lire, ... 
 

ǒ      ï ¿ ½  ï ¿ ½  ï ¿ ½  ï ¿ ½  l i r el i r el i r el i r e         
 
P e t i t e s  m y t h o l o g i e s  b e l g e sP e t i t e s  m y t h o l o g i e s  b e l g e sP e t i t e s  m y t h o l o g i e s  b e l g e sP e t i t e s  m y t h o l o g i e s  b e l g e s     

par  Jeanpar Jeanpar Jeanpar Jean ----Marie  Marie  Marie  Marie  KKKK LINK ENB E RGL INK ENB E RGL INK ENB E RGL INK ENB E RG     
(Edit ions Labor/Espaces de l ibert ï ¿ ½ s  -  96 pages -  9 ú )  

La question de dï¿½part de cet essai est : y a-t-il une culture p ropre ï¿½ 
la Belgique ?  On a pu assister sur ce sujet ï¿½ des dï¿½bats dï¿½chi rants 
mais Jean-Marie Klinkenberg, lui, aborde la culture plutï¿½t comm e 
un effet de discours (elle permet de dï¿½coder la rï¿½alitï¿½) et ess aie de 
voir comment le propos sur la soi-disant ï¿½ culture belge ï¿½ est cons-
truit. Ce qui lï¿½intï¿½resse, ce sont les choses de la vie quotidi enne et 
les titres de quelques-uns de ses chapitres sont ï¿½clairants : ï¿½  Aller ï¿½ 
la mer ï¿½, ï¿½ Applaudir Eddy ï¿½, ï¿½ Ovationner le Roi ï¿½, ï¿½ Monter ï¿½  Paris ï¿½, 
ï¿½ Trouver un compromis ï¿½, ï¿½ Avoir une brique dans le ventre ï¿½, ï¿½ Etre 
nafteur ï¿½... 

 

L a  g r a n d e  d ï ¿ ½ s i l l u s i o n  L a  g r a n d e  d ï ¿ ½ s i l l u s i o n  L a  g r a n d e  d ï ¿ ½ s i l l u s i o n  L a  g r a n d e  d ï ¿ ½ s i l l u s i o n  par  Joseph Epar Joseph Epar Joseph Epar Joseph E ....     SSSS TI GL IT ST I GL IT ST I GL IT ST I GL IT S     
(Essai  -  L ivre de poche -  407 pages -  moins de 10ú )  

Aujourdï¿½hui la mondialisation, cela ne marche pas. Ca ne marche 
pas pour les pauvres du monde. Ca ne marche pas pour 
lï¿½environnement. Ca ne marche pas pour la stabilitï¿½ de lï¿½ï¿½conom ie 
mondiale. 
Celui qui a perdu ses illusions, cï¿½est Joseph E. Stiglitz, prix Nobel 
dï¿½ï¿½conomie, ancien conseiller de Bill Clinton qui, en 1999, a d ï¿½mis-
sionnï¿½ de son poste dï¿½ï¿½conomiste en chef et de vice-prï¿½sident d e la 
Banque mondiale. 
Ecrit de lï¿½intï¿½rieur du systï¿½me, un livre important pour compre ndre 
les enjeux de la mondialisation et lï¿½idï¿½ologie ultra- libï¿½rale qui sous-
tend lï¿½action des grandes institutions mondiales : FMI, Banque 
mondiale et OMCï¿½ 
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ʹ ʹ ʹ ï¿½ voir, ï¿½ lire, ...  
 
 
C o n f e s s i o n s  d ' u n e  a c c r o  d u  s h o p p i n gC o n f e s s i o n s  d ' u n e  a c c r o  d u  s h o p p i n gC o n f e s s i o n s  d ' u n e  a c c r o  d u  s h o p p i n gC o n f e s s i o n s  d ' u n e  a c c r o  d u  s h o p p i n g     

par  par  par  par  Sophie Sophie Sophie Sophie KKKK I NI NI NI N S E L L AS E L L AS E L L AS E L L A     
(Pocket ï ¿ ½  Col l .  Best  -  368 pages -  moins de 7 ú )  

Votre job vous ennuie ï¿½ mourir ?  Vos amours laissent ï¿½ dï¿½sirer  ? 
Rien de tel qu'un peu de shopping pour se remonter le moral... C'est 
en tout cas la devise de Becky Bloomwood, une jolie Londonienne 
de vingt-cinq ans. Armï¿½e de ses cartes de crï¿½dit, la vie lui se mble 
tout simplement magique !  Chaussures, accessoires, maquillage 
ou fringues sublimes... rien ne peut contenir sa fiï¿½vre acheteu se, 
pas mï¿½me son effrayant dï¿½couvert. Un comble, pour une journalis te 
financiï¿½re qui conseille ses lecteurs en matiï¿½re de budget ! 
Jusqu'au jour oï¿½, dï¿½cidï¿½e ï¿½ sï¿½duire Luke Brandon, un jeune et b ril-
lant businessman, Becky s'efforce de s'amender, un peu aidï¿½e il  est 
vrai par son banquier, qui vient de bloquer ses comptes... Mais pour-
ra-t-elle rï¿½sister longtemps au vertige de l'achat et ï¿½ l'appel  vibrant 
des soldes ? 
 
L e  C i m e t i ï ¿ ½ r e  d e s  bL e  C i m e t i ï ¿ ½ r e  d e s  bL e  C i m e t i ï ¿ ½ r e  d e s  bL e  C i m e t i ï ¿ ½ r e  d e s  b aaaa t e a u x  s a n s  n o mt e a u x  s a n s  n o mt e a u x  s a n s  n o mt e a u x  s a n s  n o m     

par  par  par  par  ArturoArturoArturoArturo     PPPP ER EZER EZER EZER EZ ----RRRR E V ER T EE V ER T EE V ER T EE V ER T E     
((((Seui l  -  Col l .  Points  -  568 pages -  moins de 8ú )  

Un marin exilï¿½ de la mer follement ï¿½pris d'une femme dangereuse  
et belle. Un brigantin englouti depuis plus de deux siï¿½cles dan s la 
pï¿½nombre verte de la Mï¿½diterranï¿½e. Une ancienne carte nautique 
qui n'en finit pas de rï¿½vï¿½ler ses ï¿½nigmes. Un secret dont les b ribes 
ï¿½parpillï¿½es dans les liasses jaunies des bibliothï¿½ques et des m u-
sï¿½es excitent la convoitise de chasseurs d'ï¿½paves sans scrupule s. Et 
une fabuleuse histoire d'amour et d'aventure dont l'inoubliable hï¿½-
roï¿½ne est la mer. 
De Melville ï¿½ Stevenson, de Conrad ï¿½ Patrick O'Brian, c'est tou te la 
grande littï¿½rature de la mer qui revit dans les pages de ce fas cinant 
et merveilleux roman, comme un hymne ï¿½ l'or magique des rï¿½ves e t 
une mï¿½taphore de la part d'ombre tapie en chacun de nous. 
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ʹ ʹ ʹ ï¿½ voir, ï¿½ lire, ...  
 
    

L e  s a n g  d e s  r o s e sL e  s a n g  d e s  r o s e sL e  s a n g  d e s  r o s e sL e  s a n g  d e s  r o s e s     par  Patr ick par  Patr ick par  Patr ick par  Patr ick CCCC A U V I NA U V I NA U V I NA U V I N     
(L ivre  de Poche Thri l ler  nï ¿ ½37003 -  315 pages -  6 ú )  

C'est Ram, l'enfant de l'Inde, qui, du fond de sa fabrique de tapis, a 
donnï¿½ l'alerte concernant un trafic d'enfants esclaves, au fin fond 
du Pakistan. Reiner et Agnï¿½s l'ont entendu et dans les montagne s 
les plus hautes du monde, piï¿½gï¿½s par un ennemi plus dangereux 
que les dï¿½mons qui hantent les sommets du Karakorum, ils vont 
tous les trois tenter d'ï¿½chapper ï¿½ la mort et remonter la filiï¿½ re de 
l'horreur. Mais la vï¿½ritï¿½ qui les attend est peut-ï¿½tre pire qu' ils ne le 
pensaient. 
Un thriller par lï¿½auteur du cï¿½lï¿½bre ï¿½ E=MC2, mon amour ï¿½. 

 

LLLL ï ¿ ½ I s l a m  e x p l i q u ï ¿ ½  a u x  e n f a n t sï ¿ ½ I s l a m  e x p l i q u ï ¿ ½  a u x  e n f a n t sï ¿ ½ I s l a m  e x p l i q u ï ¿ ½  a u x  e n f a n t sï ¿ ½ I s l a m  e x p l i q u ï ¿ ½  a u x  e n f a n t s     
par  par  par  par  Tahar Ben Tahar Ben Tahar Ben Tahar Ben JJJJ E L L O U NE L L O U NE L L O U NE L L O U N     
(Seui l  -  90 pages -  6ú )  

Aprï¿½s le succï¿½s de ï¿½ Le racisme expliquï¿½ ï¿½ ma fille ï¿½, le grand  ï¿½cri-
vain Tahar Ben Jelloun nous explique lï¿½Islam et prï¿½sente ainsi son 
livre : ï¿½ Je raconte ici l'Islam et la civilisation arabe ï¿½ mes enfants 
nï¿½s musulmans, ï¿½ tous les enfants quels que soient leur pays, l eur 
origine, leur religion, leur langue et aussi leurs espï¿½rances. Ceci 
n'est surtout pas un prï¿½che, ni un plaidoyer. Je ne cherche pas  ï¿½ 
convaincre, je raconte le plus objectivement et le plus simplement 
l'histoire d'un homme devenu prophï¿½te, l'histoire aussi d'une r eli-
gion et d'une civilisation qui a tant apportï¿½ ï¿½ l'humanitï¿½.  ï¿½ 
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ʹ ʹ ʹ ï¿½ voir, ï¿½ lire, ...  
 
 
L e  v i s a g e  e f f l e u r ï ¿ ½  d e  p e i n eL e  v i s a g e  e f f l e u r ï ¿ ½  d e  p e i n eL e  v i s a g e  e f f l e u r ï ¿ ½  d e  p e i n eL e  v i s a g e  e f f l e u r ï ¿ ½  d e  p e i n e     par  par  par  par  Gis ï ¿ ½ le  Gis ï ¿ ½ le  Gis ï ¿ ½ le  Gis ï ¿ ½ le  PPPP RA S S I NO SRA S S I NO SRA S S I NO SRA S S I NO S     

(Zulma Poche -  144 pages -  6 ,50ú )  

Excellente idï¿½e de rï¿½ï¿½diter en Poche ce roman fort particulier dont 
l'hï¿½roï¿½ne sï¿½appelle Essentielle. Le livre ï¿½tait sorti en 1964 c hez 
Grasset et Andrï¿½ Breton avait dit que le ton en ï¿½tait unique et  que 
tous les poï¿½tes en ï¿½taient jaloux. Pour celles et ceux qui ador ent 
ï¿½tre surpris...        
    

B a u d o l i n oB a u d o l i n oB a u d o l i n oB a u d o l i n o     par  par  par  par  Umberto Umberto Umberto Umberto EEEE C OC OC OC O 
(Ed.  Perr in -  Col l .  Tempus -  302 pages -  8 ,50ú )   

Cï¿½est lï¿½histoire de Baudolino, un jeune paysan fantasque et men-
teur, qui fabule, invente et, comme par miracle, tout ce qu'il ima-
gine devient histoire... Umberto Eco signe un ï¿½poustouflant rom an 
picaresque, un roman-histoire qui nous parle aussi bien du mythe et 
de lï¿½utopie que de lï¿½Italie contemporaine... 
 
R o b e r t  d e s  n o m s  p r o p r e sR o b e r t  d e s  n o m s  p r o p r e sR o b e r t  d e s  n o m s  p r o p r e sR o b e r t  d e s  n o m s  p r o p r e s     parparparpar      Amï ¿ ½ l ie  N Amï ¿ ½ l ie  N Amï ¿ ½ l ie  N Amï ¿ ½ l ie  N O T H OM BO T H OM BO T H OM BO T H OM B     

(Le l ivre  de poche -  189 pages -  moins de 5ú )  

Tout file sur les chapeaux de roue dans ce nouvel opus d'Amï¿½lie  
Nothomb qui est l'histoire dï¿½une enfant nï¿½e en prison, dont la mï¿½re 
a flinguï¿½ sï¿½chement le pï¿½re avant de baptiser sa fille Plectrud e et 
de se suicider dans sa cellule. Il y a mieux comme gï¿½niteurs !  Sur-
tout quand par la suite on est recueilli par un oncle et une tante qui 
vous ï¿½lï¿½vent comme une princesse, ï¿½ tort et ï¿½ travers, avec qui  tous 
les coups sont permis, les plus excentriques, les plus capricieux. 
C'est lï¿½ l'itinï¿½raire d'une gamine hors norme, belle et farouch e, re-
belle et prodigieusement intelligente, cancre et douï¿½e ï¿½ la foi s, qui 
se nourrit des pages du dictionnaire Le Robert et sombre dans 
l'anorexie... 
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ʹ ʹ ʹ ï¿½ voir, ï¿½ lire, ...  

ǒ      e x p o s i t i o n se x p o s i t i o n se x p o s i t i o n se x p o s i t i o n s     
 

L a  l e s s i v e  d a n s  l ' i m a g e r i e  p o p u l a i r eL a  l e s s i v e  d a n s  l ' i m a g e r i e  p o p u l a i r eL a  l e s s i v e  d a n s  l ' i m a g e r i e  p o p u l a i r eL a  l e s s i v e  d a n s  l ' i m a g e r i e  p o p u l a i r e     

Le thï¿½me du blanchissage du linge vu ï¿½ travers les chromos, car tes 
postales, assiettes, sous-verre, verres et calendriers. 
Jusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½t 2004 2004 2004 2004....    
A Spa.A Spa.A Spa.A Spa.    Musï¿½e de la Lessive. Tï¿½l.Musï¿½e de la Lessive. Tï¿½l.Musï¿½e de la Lessive. Tï¿½l.Musï¿½e de la Lessive. Tï¿½l. 087/77 087/77 087/77 087/77    14141414    18181818....    
 
L e s  m o m i e s  ï ¿ ½ g y p t i e n n e s  e t  l a  b i ï ¿ ½ r eL e s  m o m i e s  ï ¿ ½ g y p t i e n n e s  e t  l a  b i ï ¿ ½ r eL e s  m o m i e s  ï ¿ ½ g y p t i e n n e s  e t  l a  b i ï ¿ ½ r eL e s  m o m i e s  ï ¿ ½ g y p t i e n n e s  e t  l a  b i ï ¿ ½ r e     

Les Egyptiens cultivaient l'orge... 132 objets provenant du monde 
entier. 
Jusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½tJusqu'au 31 aoï¿½t 2004. 2004. 2004. 2004.    
A Viroinval.A Viroinval.A Viroinval.A Viroinval.    Musï¿½e du Malgrï¿½ Tout. Tï¿½l. 060/39Musï¿½e du Malgrï¿½ Tout. Tï¿½l. 060/39Musï¿½e du Malgrï¿½ Tout. Tï¿½l. 060/39Musï¿½e du Malgrï¿½ Tout. Tï¿½l. 060/39    02020202    43434343.... 
 

L a  G r ï ¿ ½ c e  a n t i q u e  e t  l e s  f e m m e s .L a  G r ï ¿ ½ c e  a n t i q u e  e t  l e s  f e m m e s .L a  G r ï ¿ ½ c e  a n t i q u e  e t  l e s  f e m m e s .L a  G r ï ¿ ½ c e  a n t i q u e  e t  l e s  f e m m e s .     
H ï ¿ ½ l ï ¿ ½ n e ,  A p h r o d i t e  e t  H ï ¿ ½ l ï ¿ ½ n e ,  A p h r o d i t e  e t  H ï ¿ ½ l ï ¿ ½ n e ,  A p h r o d i t e  e t  H ï ¿ ½ l ï ¿ ½ n e ,  A p h r o d i t e  e t  l e s  a u t r el e s  a u t r el e s  a u t r el e s  a u t r e ssss  

Une expo originale qui vaut le dï¿½tour, qu'on soit femme ou homm e.    
Jusquï¿½auJusquï¿½auJusquï¿½auJusquï¿½au 7 novembre  7 novembre  7 novembre  7 novembre 2004200420042004....    
A A A A MettetMettetMettetMettet, , , , Abbaye SaintAbbaye SaintAbbaye SaintAbbaye Saint----Gï¿½rard de Brogne.Gï¿½rard de Brogne.Gï¿½rard de Brogne.Gï¿½rard de Brogne. Tï¿½l. 0 Tï¿½l. 0 Tï¿½l. 0 Tï¿½l. 071717171////79 70 7079 70 7079 70 7079 70 70.... 
    

B i ï ¿ ½ r e s  e t  f r o m a g e s  d e s  P ï ¿ ½ r e s  T r a p p i s t e sB i ï ¿ ½ r e s  e t  f r o m a g e s  d e s  P ï ¿ ½ r e s  T r a p p i s t e sB i ï ¿ ½ r e s  e t  f r o m a g e s  d e s  P ï ¿ ½ r e s  T r a p p i s t e sB i ï ¿ ½ r e s  e t  f r o m a g e s  d e s  P ï ¿ ½ r e s  T r a p p i s t e s     

Jusqu'au 7 novembreJusqu'au 7 novembreJusqu'au 7 novembreJusqu'au 7 novembre 2004 2004 2004 2004....    
A Viroinval.A Viroinval.A Viroinval.A Viroinval.    Ecomusï¿½e de lEcomusï¿½e de lEcomusï¿½e de lEcomusï¿½e de la rï¿½gion du Verdin. Tï¿½l. 060/39a rï¿½gion du Verdin. Tï¿½l. 060/39a rï¿½gion du Verdin. Tï¿½l. 060/39a rï¿½gion du Verdin. Tï¿½l. 060/39    96969696    24.24.24.24.    
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agenda 
 

ǒ  8  s e p t e m b r e8  s e p t e m b r e8  s e p t e m b r e8  s e p t e m b r e  2 0 0 4 2 0 0 4 2 0 0 4 2 0 0 4     
 
J o u r n ï ¿ ½ e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ï ¿ ½ a l p h a b ï ¿ ½ t i s a t i o nJ o u r n ï ¿ ½ e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ï ¿ ½ a l p h a b ï ¿ ½ t i s a t i o nJ o u r n ï ¿ ½ e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ï ¿ ½ a l p h a b ï ¿ ½ t i s a t i o nJ o u r n ï ¿ ½ e  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ï ¿ ½ a l p h a b ï ¿ ½ t i s a t i o n     

Participation ï¿½ la journï¿½e internationale de lï¿½alphabï¿½tisation pour 
une sensibilisation ciblï¿½e principalement vers le public des tr avail-
leurs sans emploi, des pensionnï¿½s & prï¿½pensionnï¿½s, des deman-
deurs dï¿½asile en difficultï¿½ avec le franï¿½ais ï¿½crit et oral. 
 
 

ǒ  d u  1 6  a u  2 2  s e p t e m b r e  2 0 0 4d u  1 6  a u  2 2  s e p t e m b r e  2 0 0 4d u  1 6  a u  2 2  s e p t e m b r e  2 0 0 4d u  1 6  a u  2 2  s e p t e m b r e  2 0 0 4     
 
S e m a i n e  e u r o p ï ¿ ½ e n n e  d e  l a  M o b i l i t ï ¿ ½S e m a i n e  e u r o p ï ¿ ½ e n n e  d e  l a  M o b i l i t ï ¿ ½S e m a i n e  e u r o p ï ¿ ½ e n n e  d e  l a  M o b i l i t ï ¿ ½S e m a i n e  e u r o p ï ¿ ½ e n n e  d e  l a  M o b i l i t ï ¿ ½     

Participation ï¿½ la semaine de la Mobilitï¿½. 

La problï¿½matique du dï¿½placement des travailleurs entre le domic ile 
et le lieu de travail sï¿½inscrit dans une politique de mobilitï¿½ qui se 
fonde sur les principes dï¿½ï¿½quitï¿½, dï¿½accessibilitï¿½, de sï¿½curitï¿½ et de 
prï¿½vention contre les pollutions. 

La FGTB wallonne a confiï¿ ½ au CEPAG, depuis prï¿ ½s de 2 ans, la cr ï¿½a-
tion, lï¿½animation et le dï¿½veloppement dï¿½une cellule syndicale d e 
Mobilitï¿½. 

Trois expï¿½riences sont actuellement en cours : ï¿½ Caterpillar, a u site 
de Crï¿½alys et dans le secteur de lï¿½ï¿½conomie sociale avec le Cen tre 
Coordonnï¿½ de lï¿½Enfance ï¿½ Chï¿½telet. 

Ces diffï¿½rentes expï¿½riences contribuent modestement ï¿½ une redï¿½f i-
nition globale dï¿½une politique de mobilitï¿½ qui suppose de nouve lles 
orientations et lï¿½adoption de mesures cohï¿½rentes, notamment en 
matiï¿½re dï¿½amï¿½nagement du territoire, dï¿½investissements en terme  
dï¿½infrastructure, de logement, de temps travail. 
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ʹ ʹ ʹ agenda 
 

ǒ  1 4  s e p t e m b r e  2 0 0 41 4  s e p t e m b r e  2 0 0 41 4  s e p t e m b r e  2 0 0 41 4  s e p t e m b r e  2 0 0 4     
 
R e n c o n t r e  a n n u e l l eR e n c o n t r e  a n n u e l l eR e n c o n t r e  a n n u e l l eR e n c o n t r e  a n n u e l l e     

d u  C E P A G  e t  d e  s e s  Rd u  C E P A G  e t  d e  s e s  Rd u  C E P A G  e t  d e  s e s  Rd u  C E P A G  e t  d e  s e s  R ï ¿ ½ï¿½ï¿½ï ¿ ½ g i o n a l e sg i o n a l e sg i o n a l e sg i o n a l e s     

A cette occasion, lï¿½ensemble des animateurs, des formateurs et des 
conseillers du CEPAG et de ses Rï¿½gionales se rassemblent pour 
prï¿½senter neuf activitï¿½s phares. 

Object i f  douObject i f  douObject i f  douObject i f  dou bleblebleble : 
• Tenter de montrer la d ivers it ï ¿ ½  des act ions menï ¿ ½ esdivers it ï ¿ ½  des act ions menï ¿ ½ esdivers it ï ¿ ½  des act ions menï ¿ ½ esdivers it ï ¿ ½  des act ions menï ¿ ½ es  dans le 

cadre de lï¿½ï¿½ducation permanente : formation en alphabï¿½tisa-
tion, conception dï¿½outil rï¿½fï¿½rentiel, initiative culturelle, ex posi-
tion... 

• EchangerEchangerEchangerEchanger pratiques, rï¿½flexions, mï¿½thodes pï¿½dagogiques, etc.  

Les travaux seront ponctuï¿½s par une dimension musicale assurï¿½e 
par la chorale OMCOMCOMCOMC (Orchestre Mobile Citoyen).  

Lï¿½introduction ainsi que le rappel des objectifs de la journï¿½e seront 
prï¿½sentï¿½s par Annick Thyr ï ¿ ½ .  Annick Thyr ï ¿ ½ .  Annick Thyr ï ¿ ½ .  Annick Thyr ï ¿ ½ .  Des dï¿½bats, dont la modï¿½ratrice sera 
AnneAnneAnneAnne ---- MarMarMarMar ie Andrusyie Andrusyie Andrusyie Andrusy ssss zynzynzynzyn , auront ï¿½galement lieu. 

En guise de mise en bouche, voici un aperï¿½u sommaire de la pppp rrrr ï ¿ ½ -ï ¿ ½ -ï ¿ ½ -ï ¿ ½ -
sentat ion des act iv i t ï ¿ ½ s  pharessentat ion des act iv i t ï ¿ ½ s  pharessentat ion des act iv i t ï ¿ ½ s  pharessentat ion des act iv i t ï ¿ ½ s  phares     ::::  

10H45 10H45 10H45 10H45 ----> 11H45> 11H45> 11H45> 11H45    AF ICOAFICOAFICOAFICO     Formation dï¿½couverte/horizon 
avec les TSE de Namur 

    Bor inage  2000Bor inage  2000Bor inage  2000Bor inage  2000 Citoyennetï¿½ 
    CCBCCBCCBCCB     Exposition contre le racisme 
    CEPAGCEPAGCEPAGCEPAG     A voir, ï¿½ lire, ï¿½ ï¿½couter... 

14H00 14H00 14H00 14H00 ----> 15H15> 15H15> 15H15> 15H15    CEPPSTCEPPSTCEPPSTCEPPST     Permis de conduire 
    CENFORSOCCENFORSOCCENFORSOCCENFORSOC     Apï¿½ritif des poï¿½tes 
    CEPRECEPRECEPRECEPRE     Rallye du patrimoine 
    CEPAGCEPAGCEPAGCEPAG     Immigration : recherche-action 

dans diffï¿½rentes rï¿½gionales 
    V IE  ESEMVIE ESEMVIE ESEMVIE ESEM     Alphabï¿½tisation     




